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: II. TiMorn. chap. IV. verſ 5 6.

v. -2ſais toyveille en toutes choſes, &

endure les afflictions ; fai l'œuvre d'un

Evangeliſte ; ren ton miniſtre plenement

- approuvè.

- v1. Car , quant a moy; je m'en va

maintenant eſtre mis pour aſperſion duſa

crifice ; & le temps de mon delogement

. eſt prochain.

HER s FRERE s ; Comme

une meſme cauſe produit

quelquesfois des effets diffe

* rens, ſelon la diverſe diſpoſi

tion, qu'elle rencontre dans les ſuiets,

· ſur qui elle agit , nous voyons ſouvent,

que le peril, qui étonne, & engourdit -

lestimides, reveillc, & anime les cou

rageux ; & qu'au lieu que la grandeur,

& la difficultè d'un deſſein , refroidit,

, & rebute les ames laſches,il n'y a rien,

qui



378 Seymôn X X X.

Chap.

IV.

Ceſar. .

qui allume,& qui attire d'avantage cel

les, qui ſont vrayement genereuſes.

D'où vient que l'un des plus fameux

Capitaines de l'antiquitè, voyant ſes

ſoldats en pene de l'ennemi, ne feignit

point de leur découvrir la multitude,

& les forces , & les autres avantages

d'une armée, qu'ils devoyent avoir au

premier iour ſur les bras , parce que

connoiſſant le cœur & la valeur de

ſes gens, il s'aſſeuroit que la grandeur

du peril, qu'il leur montroit, ne feroit

que redoubler & leur courage,& la vi

gueur de leur action, & les mettre en

meilleur état, pour bien recevoir l'en- .

· nemi. Chers Freres, s'il m'eſt permis

de comparer les guerres de Dieu avec

que eelles des hommes, je penſe pou

voir dire, queS. Paul fait ici quelque

choſe de ſemblable, traittât Timothée,

&en ſa perſonne tous les Chrétiens, a

peu pres en la meſme ſorte, que ce Ca

pitaine fit ſes ſoldats. Il ne nous de

guiſe point les choſes , il nous repre

ſente naïvement les difficultès,que nous

rencontrerons; & nous avertit de bon

ne foy, & du nombre, & des artifices,

f -

•.

& des
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& des malices des ennemis , qui s'ele- Chap.

veront de toutes parts contre nous. I

vous peut ſouvenir, que c'eſt ce qu'il

nous déclaroit dans le verſet precedét,

diſant,qu'il viendroit un téps faſcheux,

où les hommes dégoutèsde la veritè ai

meroyent les fables ; où des armées de

faux docteurs combatroyent la ſaine

doctrine , & ſeroyent avidement re

çeus par une infinitè de gens, dont la

convoitiſe auroit corrompu l'ame , &

l'oreille : Il ne craint point que ce diſ

cours decourage ou rebute Timothée,

· & les autres vrais fideles parcc qu'il ſait ,

que Dieu leur a donnè un eſprit non de »

timiditè , mais de force, & de dilection,&

de ſens raſſis. Au contraire, il pretend

que la connoiſſance de la difficultè, &

du peril excitera nôtre courage,&nô

tre diligence , & nous fera raſſembler

· tout ce que nous avons de force & de

| vigueur, pour l'oppoſer a des ennemis

ſi dangereux. C'eſt en effet ce qu'il

remonftre maintenant a Timothée;

1 IV. -

/

-"

f/77,

Apres luy avoir ci devant repreſentè la .

multitude, & les efforts,& les ruſes des

ennemis, il aioûte immediatemênt ce

- que
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chap. que vous avés ouï, Mais toy, veille ezz

º toutes choſes, & endure les afflictions, faë

' l'aeuvre d'vn Evangeliſte,ren ton miniſtere

plenement approuvè. Que l'image (dit

- iI) de ces dangereuſes rencontres ne

- t'épouvante point; Qu'elle aiguiſe plû

· toſt ton courage,& reveille tes forces.

| Preparc toy de bonne heure a ce grád,

, mais inévitable combat; Tien toy iour

& nuit ſur tes gardes, pour n'eſtre ia
"s mais ſurpris;& employe tout tontemps

| dans les devoirs de la charge,a laquelle

Dieu t'a appellè.Et pour luy faire com

prendre la neceſſitè de cet avertiſſe

ment, qu'il luy repete tant de fois, il

| · redoubler ce charitable devoir, voyant

, qu'il n'auroit plus gueres de temps de

- luy en rendre de ſemblables, parce que

· le iour de ſa mort approchoit;Carquant

- a moy (dit-il)je m'en va mintenant eſtre

mis pour aſperſion du ſacrifice ; & le temps

de mon delogement eſt prochain. Ce ſont

· les deux poincts que nous nous propo

· ſons de traitter dans cette action,avec

| que l'aide , & la grace du Seigneuri

| | l'exhortation que fait l'Apôtre a Ti
• " mothée

luy declare la cauſe, qui l'oblige a luy .
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mothée de s'acquitter fidelement, & chap.

diligemment de ſa charge ; & l'avis !V.

qu'il luy donne de ſa mort prochaine.

L'un & l'autre merite d'eſtre bien con

ſiderè;& contient diverſes choſes tres

vtiles a nôtre edification, & conſola

· tion , que nous taſcherons de vous re

preſenter le plus brievement qu'il nous

ſera poſſible. |

L'exhortation de l'Apôtre compréd

quatre chefs , comme vous voyés.

Car il recommande a ſon diſciple pre

mierement la vigilance ; Veille (dit-il)

entoutes choſes, puis en deuxieſme lieu

la patience & la conſtance dans le tra

vail, endure les afflictions; & en troiſiéſ

melieu, il luy en1oint en general de »

· faire l'œuure d'un Evangeliſte ; & en fin

- en quatrieſme & dernier lieu de ſe con

· duire de telle ſorte dans l'exercice de

cette ſienne charge, qu'il rende ſon mi

niſtere plenement approuvè. Ces quatre

parties font la perfection d'un bon ſer

viteur de Dieu,& quiconque les a, peut

eſtre tenu pour un accompli miniſtre

de l'Evangile. Le mot, dont ſe ſert l'A

pôtre , pour exprimer la premiere,

- - - aſſavoir ,
-

)
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aſſavoir la vigilance,quand il dit ; Vei4e

en toutes choſes, ſignifie proprement, &

originellement, eſtre ſobre; & l'Eſcri

ture l'employe quelquesfois en ce ſenst

, Pierr. comme quand S. Pierre dit, Vous doue
I. X 3 .

|

ayant les reins de vôtre entendementceints

avecſobrietè,ou,comme porte l'original,

étant ſobres,eſperés parfaitement en lagra

ce, qui vous eſt preſentée; & dans la pre, I.Theſſ nni - - . . º A • , !

5.8. ſ miere auxTheſſaloniciens ſoyons ſobres,

comme étant enfansdu iour. Mais ce mot

ſe prend auſſi aſſés ſouuent, pour dire,

veiller, parce qu'en effet la vigilance eſt

ordinairement la ſuite, ou la compagne

de la ſobrietè , étant malaisè qu'un

homme adonnè a l'yvrognerie, & a la

gourmandiſe, ſoit vigilant; le vin, &

les viandes, dont l'eſtomach eſt trop

chargè , rempliſſant naturellement le

cérveau de fumées, & de vapeurs, qui

appeſantiſſent, & aſſoupiſſent les ſens,

& les rendent incapables de veiller,&

de bien faire leurs fonctions. C'eſt

pourquoy les Apôtres ioignent preſque

roûiours ces deux vertus,la ſobrietè, &

la vigilance , comme deux ſœurs, qui

ne vont preſque jamais l'une ſans l'au
| - " IIC;

·
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tre; Veillons, &ſoyons ſobres; dit S.Paul Chap. '

aux Theſſaloniciens; ſoyés ſobres & veil- º

dés; dit S. Pierre : Car le Diable vôtre > 1.Theſſ.

adverſaire rode a l'entour de vous, comme #.

un lyon rugiſſant, cherchant qui il pourra ;.s.

devorer. Et c'eſt peut eſtre la raiſon,

pourquoyl'interprete Latin a aioûtè ces

paroles , ſois ſobre » , a l'exhortation,

que S. Paul fait icy a Timothée, bien

qu'elles ne ſoyent pas dans le texte de

l'Apôtre ; ſi ce n'eſt que cette addition

ſoit venuë de l'ignorance, & inadver

tence de quelque copiſte, qui rencon

trant la premiere parole de l'Apôtre

| traduite dans une verſion par le mot

de veiller, & dans une autre, par celuy

d'eſtre ſobre, ſe ſera imaginè que l'un & «

l'autre eſtoit dans l'original, & pour

n'en rien perdre, les aura retenus tous

deux.Quoy qu'il en ſoit, tous les tex

tes Grecs de l'Apôtre repreſentét una

nimement ce que nous avons dans nos

Bibles ; & ceux de Rome devoyent y

avoir corrigè leur verſion vulgaire, &

non y retenir, comme ils font, une ad

dition non neceſſaire, contre la foy de

tous les originaux. Mais pleuſta Dieu

· · · qu'ils
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chap. qu'ils n'euſſent point fait de fautes en

" la religiön plus grieves que celle la, qui

eſt de ſi petite importance, que i'avouë

qu'elle merite a pene d'eſtre relevée.

Cette vigilance , que l'Apôtre recom

mande icy a ſon diſciple eſt neceſſaire

a tous ſuperieurs en quelque ſocietè

que ce ſoit ;& il n'ya rien ſi commun

entre les perſonnes d'étude , que le

Home- mot du plus ancien écrivain des Payés,

" , qui fait dire a l'un de ſes heros , qu'il

me faut pas qu'un homme de commande

ment , & de conſeil dorme la nuit toute »

entiere. Il eſt bien certain, que dans le

métier de la guerre , cette vertu eſt la

principale partie d'un bon Capitaine;

· · & que les Alexandres, & les Ceſars,

doivent leur admirables ſucces, & cet

te haute gloire, dont la renommée les

a couronnés, a leur vigilance, plus qu'a

aucune autre de leurs belles qualités.

Il ſe rencontre aſſés de gens, qui ont

leur courage, & ſi vous la voulés ainſi

appeller, leur temeritè. Mais , ils ne

reuſſiſſent pas comme eux, parce qu'ils

n ont pas leur vigilance. C'eſt celle là,

qui rend le reſte utile, ne perdant pas

un des
|
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ün des momens,où il ſe peut employer chap.

V,

a propos. Pour le ménage des familles,

tant aux champs, qu'a la ville , l'expe

rience nous montre tous les iours:com

bien la vigilance y eſt requiſe,& le ſage

· dans ſes proverbes nous l'enſeigne, &

nous le repete avec un extreſme ſoin;

maltraittant tout ce qui ſe peut les pa

reſſeux, & les faineants, & nous repre- Prou. 6:
# 6.9. I I .

º 1o.4
ſentant leur humeur endormie, & ſans

*
-

c

| ſouci, comme une choſe non ſeulement & §

mal-ſeante , & indigne d'une Creature#

raiſonnable , mâis de plus encore tres- .

dommageable , & tres-pernicieuſe ;
& 19.

comme la cauſe de la ruïne , & de la #.

miſere des maiſons, & il donne a ceux, é **.

qui ne ſont pas vigilans, les ronces &#"

les épines,& le vent en partage. L'hi-1 ;. 4

ſtoire du Patriarche Iacob dans la Ge

neſe, & celle des bergers de Bethleem

dans l'Evangile, nous fait voir particu

Iicrement que la vigilance eſt familie

re aux Paſteurs , & a ceux qui s'adon

nent a la nourriture des animaux.Mais

elle eſt d'autant plus neceſſaire aux mi

niſtres de Dieu , que la guerre, qu'ils

font,eſt la plus iuſte,& la plus glorieuſe,

Partie I I. B b & tout

I 5 .

18. 19:

N
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Chap.

•

IV.

tout enſemble la plus ſalutaire du

monde ; qui a pour but de ſauver les

peuples, & non de les ruïner ; d'affran

chir les hommes,& non de les aſſervir,

de leur donner le ciel 3 & non de leur

ôter la terre ; & que le meſnage, qu'ils

font, eſt le plus precieux, & le plus

divin , qui acquiert non des biens cor

ruptibles , la paſture des tignes & des

| vers, & le butin des larrons , mais les

treſors de l'éternitè, & que les brebis,

qu'ils nourriſſent, ſont celles de Ieſus

Chriſt, achetées au prix de ſon ſang,

& deſtinées a l'immortalitè. · Les elo

| ges » dont l'Ecriture orne leurschargess

les obligent évidemment a cette vertu.

Car vous ſavés, qu'elle les compare a

des foldats,& a des guerriers;voire aux

conducteurs des troupes du Seigneur,

· aux économes, & diſpenſateurs de ſa

famille, & aux bergers de ſes trou

peaux , D'où ils ont meſmestirè l'un de

leurs noms les plus ordinaires, étant

fort ſouvent appellés Paſteurs , & dans

l'Ecriture, & dans l'Egliſe. Et le mot

d'Eveſque , qui ſignifie un ſurveillant,

& qui eſt le plus propre de leurs noms,

| les
- -
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es avertit expreſſément du meſme de-cºe.

voir. Cette vigilance eſt l'attention, IV.

que doit avoir un Paſteur pour les af

faires de ſa charge ; tenant tous ſes ſens !

ouvers,& les occupant tout entiers en

la conſideration de ſon troupeau,& de

toutes les choſes qui s'y rapportent, de

ſes beſoins, & de ſes dangers, des mo

mens propres a agir pour ſon edifica

tion, & ſa conſolation, afin de n'en

laiſſer perdre aucun. Il doit auſſipren

dre garde au dehors, s'il ne s'y preſen

te rien, ou qui menace de mal faire.

ou qui promette de ſe ranger au bien,

pour repouſſer l'un, & pour tendre la

main al'autre. Et l'Apôtre nous mon

tre combien eſt grande l'étenduë de ce

devoir,quand il ordonne a Timothée,

non ſimplement de veiller mais de

veiller en toutes choſes, de ne rien negli

ger,de n'eſtimer nulle partie de ſon ad

miniſtration indigne de ce ſoin, quel

que baſſe & mépriſable,qu'elle paroiſſe

en elle meſme ; En effet , puisque c'eſt

l'œuvre de Dieu, elle ne peut rié avoir,

qui ne ſoit grand & important, & qui

ne merite nôtre vigilance , & nôtre

B b 2 diligence.
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chap. diligence. Mais ſi le ſerviteur de Dieu :

| º doit ainſi veiller en tout temps, il y eſt

particulierement obligè, quand la cor

ruptió,ou dela doctrine, ou des mœurs,

ravage ou menace l'Egliſe. C'eſt alors |

qu'il doit redoubler ſes ſoins;& ſe met

tre diligemment ſous les armes, pour

détourner le malheur. Et c'eſt propre

ment a cela , que l'Apôtre appelle icy

ſon diſciple,qu'il face d'autant mieux le

guet , que plus l'ennemi eſtoit pres , &

s'employe avec d'autant plus de ſoin,

ſoit a prevenir,ſoit a guerir les maladies

des hommes, dont il vient de l'avertir,

que plus ils y étoient ſuiets par les pro

- pres inclinations de leur nature, & que

plus les ſeducteurs taſcheroyent de les

en infecter. I'avouë, fideles, que c'eſt

deſia une grande & penible taſche au

- Paſteur de vciller en toutes les choſes

• de ſa charges d'avoir touſiours les yeux,

& les ſens ouvers ſur ce ſeul ſuiet, ſans

• leur donner, ni repos, ni divertiſſemét;

Mais ce n'eſt pas neantmoins le tout.

S'il n'y avoit que cela,il ſeroit heureux;

cette vigilance & contention d'eſprit

treuvant des douceurs,& des conſola

| \ / - tions

º)

-

-

-
\
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tions ſi raviſſantes dans la beautè de ſon ch ap,

obiet,que quelque active & laborieuſe, IV.

qu'elle ſemble a la chair, elle eſt pour- .

tant au fons plus delicieuſe , & plus

agreable aux ames touchées de l'amour

de Dieu, que le repos le plus delicat,&

le calme le plus profond. Le plus faſ

cheux eſt, que des que le ſerviteur de

Dieu s'attache tout de bon a ſon deſ

ſein, s'occupant en ſon miniſtere avec

cette ſainte , & innocente vigilance, il

ne manque iamais de combats, le Dia

ble, & le monde luy en ſuſcitant de

toutes parts;des qu'ils le voyent travail

ler fidelement a cette œuvre de Dieu;

de ſorte que, s'il n'eſt armè d'une fer

metè & conſtance invincible , il ſera

malaisè qu'il ne ſe rebute , & ne ſe re

laſche bien toſt. Ceſt pourquoy l'A

pôtre munit auſſi ſonTimothéc contre

cette tentations& apres luy avoircom

mandè de veiller en toutes choſes, luy

ordonne en ſecond lieu ; d'endurer les

afflictions ; c'eſt a dire,de les ſouffrir pa

tiemment , de les ſupporter douce

ment, ſans s'aigrir, ſans ſe décourager,

ſans abandonner la taſche , que Dieu

B b 3 .. luy
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cººp fuya donnée pour ſe mettre a couvert
IV de l'orage. Car encore que le terme,

dont il ſe ſert,ſignifie ſimplement,ſouf

#.frirdumal , neantmoins, il eſt éuident5' y. - , - ' - - - • · · · .. »-1 -

" par l'air de ſon langage , qu'il entend

qu'il le ſouffre volontiers , & de bon

cœur ;avec une ame patiente, & gene

reuſe ; qui demeure droite & conſtante

dansl'occaſion, ſans iamais plier, quel

que rude,& faſcheux, que puiſſe eſtre

l'aſſaut, qu'elle aura a ſouſtenir. Il a

deſia employè ce mot en ce ſens;quand

· il exhortoit cy devant Timothée a en- .

# dºrleºvaux , ou les afflictions, com

"* me bonſoldat de leſus-Chriſt, & lors que

- parlant de ſoy-meſme, il dit que pour

l'Evangile, il endure des travaux, ou des

#" afflictions iuſques aux liens,commemalfai

· teur; & plus haut encore,quand il aver

tit ſon diſciple,de participer aux afflictiûs

de l'Evangile; c'eſt à dire,de ſouffrir des

maux ou des afflictions avecque luy

pour la cauſe de l'Evangile.S.Iaquesen

1.a , uſe tout de meſme ;r a t-il quelcun en

· i3, tre vous ( dit-il) qui ſouffre du mal gu'it

- prie_º. L'harmonie de tous ces paſſa

' ges montre clairement, qu'il faut en
- · · · , ſ . , 3 . ' . tendre

-

º
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-

tendre cette parole de l'Apôtre de la chap.

patience dans l'affliction , & dans le IV

mauvais traittement, que l'on reçoit

du monde, & non ſimplement de la

conſtance dans les travaux, & dans les

penibles fonctions du ſaint miniſtere;

comme quelques Interpretès ſe l'ima

ginent. Il n'eſt pas beſoin d'inſiſter d'a

vantage a vous montrer la neceſſitè de

cet avertiſſement. La choſe parle aſſés

d'elle meſme.Car ſi tous ceux qui veu- .

nt vivre ſelon pietè en Ieſus Chriſt, 2 Tim.

ſouffriront perſecution ; comme l'A-*

pôtre nous l'aſſeuroit cy devant, com

bien plus ſeront ſuiets a cette neceſſitè

ceux qui veulent conduire les autres

hommes dans cette ſorte dè vie ? Mais

l'Apôtre apres avoir ainſi reveſtu ſon

diſciple de vigilance, & de patience,

comme de deux armés abſolumcnt ne

ceſſaires a ſon deſſein , le fait agir en

ſuite, Fay (dit-il)l'a'uvre d'un Evange

liſte. Il eſt vray qu'a s'attachet ſimple

ment a la forme, & a l'otigine du mot,

- Evangeliſte , ſignifie en general , tout

homme quievangeliſe, c'éſt a dire , qui
annonce ou preſche l'Evangile , dè

| | - | B b 4 quclque
#

N

t - - - - ^
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. quelque ordre qu'il ſoit. Mais il eſt évi-,

dent , que dans l'uſage dos écrivains

du Nouveau Teſtament, c'eſt le nom .

d'une certaine charge particuliere, &

non commune a tous les miniſtres de

la parole de Dieu. S. Paul nous l'enſei- .

gne clairement dans l'Epitre aux Ephe

ſiens; où rapportant les divers mini

ſteres que le Seigneur Ieſus avoit éta

blis en ſon Egliſe, pour ſon edification,

il dit, qu'il a donnè les uns pour eſtre Apô

heſ tres,& les autres pour eſtre Prophetes,& les

º autres pour eſtre Evangeliſtes, & les autres

en fin , pour eſtre Paſteurs & Docteurs.

Là vous voyès qu'il prend le mot d'E

vangelſte , tout de meſme que celuy

d'Apôtre, de Prophete, de Paſteur,&

de Docteur, pour une certaine charge

inſtituée par le Seigneur; & qu'il la di

| ſtingue, & la ſepare d'avecque les au

| tres,dont ily fait le denombrement. Et

vous aprenès encore du rang qu'il don

ne a chacun de ſes miniſtres, que l'E

vangeliſte étoit moins que l'Apôtre, &

le Prophete; mais plus que le Paſteur,

& le Docteur. Or il eſt clair, & certain,.

· que le Paſteur eſt celuy qui a lacóduite
d'un

\

",

|

-

|
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d'un troupeau,& qui eſt ordinairement Chap.

appellè Prestre,ou Eveſque, indifferem- *

· mét en divers autres lieux du Nouveau

Teſtament. L'Evangeliſte eſtoit donc

au deſſus des Paſteurs communs de

chaque Egliſe; & ſon rang étoit au mi

lieu entr'eux,& les Apôtres, plus haut

que les premiers, mais bien bas au deſ

ſous des Apôtres , dont le miniſtere >--

étoit ſouverain, élevè au deſſus de tou

te l'Egliſe dans le trone d'une puiſſance

& d'vne gloire établie, pour iuger tout

l'Iſraël de Dieu. S. Luc, dans le livre

des Actes donne cette qualitè a S. Phi

lippe ; Nous entraſmes (dit il ) en la mai

ſon de Philippe l'Evangeliste; & S. Paul

en ce lieu l'attribue auſſi évidemment

' a Timothée, quand il luy ordonne de

faire l'a'uvre d'un Evangeliſte » , c'eſt a

| dire, les devoirs de ſa charge. L'exem

pIe & de Philippe, & de Timothée

| nous montre que cette ſorte de mini

ſtere n'étoit pas preciſément attachè

a un certain troupeau ; mais avoit cela

de commun avecque l'Apoſtolat, qu'il

s'employoit en tous lieux indifferem

ment ſelon les occaſions qui le reque

- - royent»

Ačt. 2 1.'
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chap. royent, pour y annoncer l'Evangile,& y

* fonder la foy, ou pour y établir, & y

dreſſer des Egliſes, ou pour remedier

aux deſordres, s'il y en arrivoit quel

cun,auquelles Paſteurs & les Anciens

ne peuſſent pourvoir. Ces Evangeliſtes

étoient comme les aides des S. Apô

tres; qui les aſſiſtoient,& les ſervoient,

ou les accompagnant, ou allant execu

ter leurs ordres dans les lieux, où ils les

envoioient ſelon les neceſſités de l'E

gliſe. Tels étoient outre Timothée,

Tite, Apollos, Creſcens, & pluſieurs

autres, dont l'Apôtre fait mcntion çà

' & là en divers lieux de ſes Epitres D'où

paroiſt, que ceux là s'abuſent, qui les

prenent pour des patrons de cet Epiſ

copat, que les Chrétiens apres la mort

des Apôtres, eleverent ſans leur ordre

au deſſus de la compagnie des Preſtres,

| qui gouvernent chaque Egliſe.Car leur

pretendu Eveſque eſt liè a un certain

troupeau, & n'a nul droit, ni pouvoir

hors de ſon dioceſe ( comme on appel

le auiourd'huy le détroit de ſon mini

ſtere) au lieu que l'Evangeliſte n'avoit

nulle Egli'e,qui luy fuſt propre,& a la

- quclle
| , .
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quelle ſa charge fuſt attachée pourtoute chap.

ſa vie. S.Paul fait icy expreſſemét men- IV.

tion de cette dignitè;où Dieuavoit éle

vè Timothée dans ſon Egliſe, tant pour

l'encourager luy-meſme dans l'exerci

ce du ſaint miniſtere, par la conſidera

tion de l'honorable rang qu'il y tenoit,

que pour recommander ſon authoritè

aux autres. Il veut donc qu'il s'adonne

tout entier a cette ſacrée charge, en

faiſant ſoigneuſement toutes les fon

ctions, Car c'eſt ce qu'il appelle l'œuvre

de l'Evangeliſte, c'eſt a dire, ſes devoirs,

ſa taſche, les actes, & les ſervices pour

leſquels Ieſus-Chriſt en a inſtituè le

miniſtère. Et ces fonctions là ſont,
- - -7 , "

· comme nous l'avons touchè, annoncer ,

l'Evangile, dreſſer des Egliſes, viſiter

& ſecourir celles, qui ſont desja éta

blies, pourvoir alents neceſſitès, affer

1ºir partout la Diſcipline du Seigneur,

& remediet aux deſordres, & aux ſcan

dales, que l'autoritè des Miniſtres or

dinaires ne péat guerir En fin illuy en- .

joint en quatrieſine & dernier lieu de

rendre fox miniſtere plenement approuvè.

Les paroles Grecques peuvent auſſi re

· · · cevoir
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Chap.

IV .

»rA veo

q épºoar.

col.4

I7.

araxpsis.

cevoir le ſens que l'interprete Latin, &

divers autres leur donnent pour dire,

accompli ton miniſtere, comme l'Apôtre

exprime preciſement cette penſée dás

l'Epitre aux Coloſſiens; mais vſant d'un

autre terme que celuy , qu'il a icy em

ployè, Dites a Archippe,Regarde le mini

ſtere que tu as receu au Seigneur, afin que

tu l'accompliſſes; c'eſt a dire, que tu en

exerces toutes les parties, avecque tant

de ſoin, & d'exactitude, que tu n'en

laiſſes aucuneen arriere; que tu en rem

pliſſes toutes les fonctions avecque

, tant de foy, & de religion, qu'on ne te

puiſſe reprocher d'avoir manquè a au

cun de ſes devoirs. Mais parce que le

mot de l'Apôtre en ce lieu fignifie faire

foy , certifier & prouver clairement la

veritè d'une choſe plûtoſt que l'accom

plir, il ſemble que la verſion de nôtre

Bible ſoit plus ſimple, & plus coulante,

qu'il rende ſon miniſtere plenement approu

vè; c'eſt a dire qu'il ſe conduiſe telle

ment dans l'exercice de cette charge

ſacrée que chacun puiſſe reconnoiſtre

par les bónes qualitès de ſa vie,comme

par autant de contraires , &º# -

- CS

-
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bles marques qu'il eſt vrayement mini

ſtre de leſus-Chriſt. Les vrais & aſ

' ſeurès moyens de rendre ſon miniſtere

ainſi aſſeurè , ſont l'innocence, & la

ſaintetè d'une part, & la patience, &

la conſtance de l'autre ; quand nos

mœurs répondent a nos enſeignemens,

& que nôtre vie eſt vne fidele copie de

nôtre predication. C'eſt a mon avis ce

qu'il recommande a Timothée en ces

mots; ren ton miniſtereplenement approu

vè.Apres l'avoir ainſi exhortè a ſe bien

aquitterdes devoirs de ſa charge, & a

y perſeverer conſtamment, il luydon

ne un avistriſte,& faſcheux a la veritè,

mais neantmoins neceſſaire, luy decla

rant que le temps de ſa mort approche.

Car quant a moy ( dit-il ) ie m'en va

maintenant eſtre mis pour aſperſion du ſa

crifice, & le temps de mon delogement eft

prochain. Il ne doutoit pas que cette

nouvelle funeſte ne deuſt faire une

grande & profonde playe dans l'ame

de ſon cher diſciple. Mais il s'eſt creu

obligè de l'en avertir ; & cela, pour

deux raiſons a mon avis, l'une, qui le

regardoit luy meſme, & l'autre pour le

- \ bien
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chºp bien & l'edification de Timothée

V* Quant a luy, il le fait pour iuſtifier

l'inſtance de tant d'exhortations reïte- .

rées tant de fois en paroles ſi affectueu

ſes,& ſi ardentes, qu'il a faites a Timo

thée dans cette Epitre. Car il ſemble

que l'on ſe defie# la vertu d'une per

ſonne , quand on luy repete ſi ſouvent

cette ſorte d'exhortations;comme vous

voyès que S. Pierre fut contriſtè de ce

1.an que le Seigneur luy avoit demandè

* 17 trois fois tout de ſuite, s'ill'aimoit, pre

· nant cette repetition pour un ſecret re

proche de foibleſſe dans l'amour, qu'il

luy portoit. Afin que Timothée n'euſt

une imagination ſemblable, de ce que

l'Apôtre l'a tant de fois èxortè a ſon

devoir,& ne creuſt que ce ſoin, & cet

empreſſement procedaſt de quelque

mauvaiſe opinion, qu'il euſt de ſa fer

metè& conſtance dans la pietès S.Paui

luy découvre la cauſe de cette inſtance

, ſi extraordinaire ; que ſe ſentant pres

de ſa fin , ce n'étoit pas choſe étrange,

qu'il luy redoublaſt ces ſaintes remon

ſtrances avecque tant de ſoin, & d'ar

deur; puis que ſa mort, qui arriveroit

| bien
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: bien toſt,l'empeſcheroit de luy pouvoir chap.

º plus rendre cette ſorte de devoirs a *

º l'avenir. S. Pierre excuſe en la meſme

# ſorte les enſeignemens, & les admoni

* tions, qu'il donnoit a des fideles deſia

# bien fondés en la veritè; I'eſtime(dit-il) 2.Pierr.

# que c'eſt choſe iuſte, tandis que ie ſuis en ce "*

# tabernacle de vous éveiller par avertiſſe

， ment, ſachant que i'ay a déloger de ce mien

3 tabernacle en brief Mais outre cette rai

# ſon , l'Apôtre en a encore eu une autre

: devant les yeux, qui regardoit Timo

t thée , luy tenant ce diſcours de ſa mort

i prochaine, afin de l'exciter par cette

# conſideration a s'affermir, & 2 s'armer

: contre le peril des grandes tentations,

， qu'il luy a predites, avec d'autant plus

t de ſoin, & d'ardeur,qu'il alloit perdre

: , au premicr iour le ſecours que ſon bon

- Maiſtre euſt peu luy donner dans ces

| faſcheuſes occaſions. Et c'eſt icy le plus

e vif, & le plus preſſant de tous les é

s guillons,dont il s'eſt ſervi, pour le pi

, quer, & le porter a la vigilance. Car

· quelque triſte que ſoit le temps, dont

il l'a menacè , & quelque grande que

ſoit la cert pron des hommes , qu'il

| - luy
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chap. luy a predite,la compagnie , & l'exéñi* !

" ple de ce grand Apôtre, étoit capable

de luy addoucir l'horreur de tous ces

· maux,& de le maintenir ferme au mi

lieu des ruïnes de l'univers. Il pouvoit

, ne rien craindre, ayant a ſes côtès cet

| admirable & invincible Capitaine des

armées du Seigneur Ieſus. Sa preſence

ſa valeur,ſes divins diſcours ſuffiſoyent

pour l'aſſeurer dans les dangers les plus

extreſmes. Maintenant donc , afin

qu'il ne ſe flate point de cette douce eſ

perance , & ne remette plus le ſoin de

ſa conduite ſur un autre 3 mais s'éver

tue , & s'efforce de la trouver toute en

ſoy-meſme , il luy declare nettement,

que la mort le ſepareroit d'avecque

luy au premier iour , & le laiſſeroit

ſeul exposè aux coups de cette rude

tempeſte , dont il l'a averti. Tandis

que j'ay veſcu ( dit-il ) je t'ay fidele

ment rendu tous les devoirs , auſ

quels ta pietè, & nôtre ſainte amitiè

m'obligeoit ; Ie t'ay tendu la main

dans le peril ; Ie t'ay éclairè & t'ay

montrè le chemin ; Mes conſeils ne

t'ont iamais manquè dans tes doutes;
• - ni mes

|
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nimes conſolations dans tes ennuis , ni chap.

mes exhortations & mes aſſiſtances ***

dans tes tentations. Et ie croi que tu s

avouëras, que les exemples de ma vie

ne t'ont pas peu affermi contre les

ſcandales des ennemis, & des laſches.

Deſormais, mon cher Timothée, il

n'en ſera pas de meſme. Tu ſeras bien

toſt privè de ce Paul, qui te rendoit

tous ces bons offices. Il faut que tu mar

ches deſormais ſans appuy, & que tu

te ſerves de guide, & de Maiſtre, & de

Paul a toy-meſme. Pren donc garde,

ie te prie, a demeurer tel apres ma

mort que tu as étè durant ma vie. Que

l'on ne voye rien de changè en toy.

Fay de bonne heure proviſion de tou

tes les choſes, qui te ſont neceſſaires

pour ſuppleer les aides, que tu tirois

de ma vie; & que ma mort t'ôtera au

premier iour. C'eſt là, mes Freres, le

ſens,& le deſſein de l'avertiſſement,que

Saint Paul donne icy a Timothée de ſa,

mort prochaine. Conſiderons auſſi les

a roles , auſquelles il la conceu , & la

choſe meſme, & l'evenement de cette

ſiene prediction. Ses parelcs ſºnt

Partie I I. | C c riches,

2
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chap. riches, & admirables; & vraiement di
lV.

2

gnes de cette beautè, non terriene ni

humaine,mais celeſte & divine,quire

luit dans ſon ſtyle.Il employe deux ex

preſſions differentes,pour ſigniſier qu'il

mourra bien toſt; La premiere eſt,qu'il

s'en va eſtre immolè, ou ſacriffè, ou pour

· ſuivre de plus pres la force du mot

avecque nôtre Bible, qu'il s'en va eſtre

mis pour aſperſion du ſacrifice; L'autre eſt,

que le temps de ſon delogement eſt pro

chain. Ne vous figurès pas qu'il ait usè

de ces circuits pour eſpargnerou ſalan

· gue,ou l'oreille de ſon diſciple; comme

s'il euſt craint de prononcer, ou de

· faire ouïr le nom de la mort a ſon diſ

ciple ; ainſi que c'eſtoit la coutume des

Payens, qui avoient la mort en une

telle horreur, qu'ils n'oſoient pas meſ

me en dire le mot,& dans les occaſions,

où ils avoyent a en parler, s'expri

moyent touſiours avec d'autres termes

moins faſcheux , diſant, par exemple,

qu'un homme avoit veſcu, pour ſignifier

qu'il étoit mort. Et l'Apôtre, & ſon

diſciple avoient des ames trop ſages, &

trop fortes pour les ſoupſçonner d'une

- - | | , , . ſi
/ v
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ſivaine foibleſſe. Mais l'Apôtre a vou- #e'- |

lu, avec ces belles paroles » qu'il a icy

employées,montrer la qualitè,& l'hon

neur,& le prix de ſa mort,pour la con

ſolation de ſon diſciple Car ce qu'ii

· l'appelle une immolation, ou un ſacrifice,

· ſignifie tout enſemble, qu'elle ſeroit,&

violente a l'egard de la nature, c'eſt a

dire, telle qu'il y épandroit ſon ſang,&

volontaire a l'egard de ſon cœur, com

me une ſainte oblation,qu'il alloit pre- .

ſenter a Dieu ; & ce qu'il la nomme

puis apres un delagement ; nous aſſeure

qu'elle n'eteindroit pas ſa vie, mais

changeroit ſeulement ſa demeure, le

tranſportant d'un logis dans l'autre. Il

s'eſt cncore ſervi ailleurs de l'une & de

l'autre de ces deux expreſſions en meſ

- me ſens; quand ildit aux Philippiens; ...

fiie ſers d'aſperſion ſur le ſacrifice & ſervice !###

de vôtre foy, i'en ſuis ioyeux ; & ailleurs, 1.2 ;.

parlant encore aux meſmes, Mon deſir

tenda deloger, & a eſtre avec Chriſt, ce »

qui m'eſt beaucoup meilleur.. Pour le pre

mier de ces mots, i'avouë qu'il ſignifie . :

proprement eſtre épandu, ou mis en aſ ºººº

perſion ſur un ſacrifice ; comme l'a tra-"

-- • . C c 2 duit
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ciaº duit nôtre Bible ; & il ſe rapporte aux

IV , effuſions , ou aſperſions de vin, de lait,

d'huile,& autres liqueurs,qui ſe faiſoiét

º ſur les victimes, que l'on vouloit ſacri

#fier, comme nous l'apprenons de di

: s ， vers lieux de la loy Moſaïque, & meſ

# me des écrits des Payens, où cette ce

28.7. remonie étoit auſſi en uſage , & je ne

nie pas qu'il ne le faille entendre pre

ciſément ainſi dans le paſſage, que je

viens de rapporter, où l'Apôtre conſi

dere ſon ſang, comme une afperſion,

qui devoit eſtre aioûtée au ſacrifice de

la foy des Philippiens. Mais icy, où il

| parle ſeulement de ſon martyre ſans !

aucun rapport a nulle autre oblation;

on peut a mon avis, prendre ſimple

ment ce mot,pour dire eitre immolè, ou

| ſacrifiè , comme c'eſt une faſſon de par

| ler aſſés commune de ſignifier un tout

ſous le nom de l'une de ſes parties. Il

eſt bienvray que la mort de tout fidele,

qui quitte ce monde avec une humble

obeiſſance a la volontè de Dieu, eſt

precieuſe au Seigneur;comme l'a chan

Pfrrc. tè le Pſalmiſte, & peut eſtre nommée

** un ſacrifice ; & non ſeulement ſa morr,

· · · · '- mais
-*

-
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mais auſſi toutes les bonnes & ſaintes chap.

actions de ſa vie,qu'il fait pour l'amour !V

de Dieu , & pour l'avancement de ſa

gloire, peuvent eſtre honorées de meſ

me nom, ſelon la doctrine de S. Paul

dans l'Epitre aux Romains ; où il nous

commande de preſenter nos corps en ſa- R

crifice vivant, ſaint, plaiſant a Dieu, qui §"

· gſt nôtre ſervice raiſonnable. Mais il faut

pourtant reconnoiſtre, que de tous les

offices de nôtre pictè,il n'y en a pas un,

a qu1 ce nom convienne mieux, qu au

martyre; parce que le ſang du fidele y

eſt épandu avecque ſa vie pour le nom

de Dieu,& a ſa gloire ; tout de meſme

".

que celuy des victimes, que l'on luy

offroit ancienement ſous la loy, en les

égorgant ſur ſon autel. C'eſt pourquoy

S. Iean dans l'Apocalypſe repreſente

, expreſſément ſous l'autel les ames de_ Apºcal.
- .9.

ceux , qui avoient étè tuès pour la parole »

de Dieu ; Il veut dire, que c'étoient au

tant de victimes immolées pour l'E

yangile ; parce qu'anciennement le

ſang des victimes étoit épandu ſous

l'autel Le rapport de ccs choſes eſt Leu. 1.

évident , en ce que le martyr ſouffre**
- ' c à 3 une

/
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« IV.

uné mort violente, & épand ſon ſang

pour la gloire de Dieu, tout de meſme

que la victime étoit immolée a ſon

honneur ; L'une & l'autre de ces deux

actions eſt un ſervice divin;avec cette

difference ſeulement, que l'ancienne

immolatiô des animaux n'étoit qu'une

ombre, & une figure, & un ſervice li

teral & ceremoniel; au lieu que l'im

molation des martyrs eſt un fervice

reel& ſpirituel, veritable & Evange

lique. Mais il faut bien ſe donner garde

de pouſſer cette ſimilitude plus loins

comme ſi le ſang des martyrs étoit l'ex

piation reelle de nos pechés; fous om

bre que le ſang des ancienes victimes

· étoit l'expiation typique des fautes du

premier peuple. Nous ne connoiſſons

point de victimes de cette nature,

qu'une ſeule,Ieſus l'Agneau de Dieu, la

propitiatiö des pechés de tout le mon

• de , Et ce meſme Apôtre, qui nous die

icy, qu'il s'en va eftrèimmolè,nous mon

tre clairement ailleurs , qu'il n'a pas

| ſouffert pour l'expiation de nos pechéss

quand il demande aux Corinthiens

avecque tant de vehemence , Paul a

· · · · · · - · · · · · · · · t-il!
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| t il étè crucifie pourvous ? ou avés vous étè #

batiſés au nom de Paul ? ſes ſouffrances | Cº

& ſa mort ont étè les inſtructions de"

l'Egliſe ; & des exemples de patience,

& des argumens de la veritè de l'Evan

gile ; & le ſuiet de nôtre ediſication,

& conſolation : mais non la rançon de

nos ames, ni la matiere de nôtre iuſti

ce, ni l'expiation de nos crimes.Cette

gloire n'appartient qu'au ſang de Jeſus,

la grande victime immolée en la croix

pour le ſalut de l'univers. Il eſt tout

ſeul l'entiere veritè , & plenitude de

la propitiation anciennement figurée

par la ſanctification charnelle des vi

ctimes legales. Et ceux de Rome,qui

d'ailleurs attribuent plus qu'il ne faut,

au ſang des martyrs, ſont neantmoins

contraints de reconnoiſtre eux meſmes ' .

l'imperfection du rapport de leur ſa

crifiçe a celuy des victimes Moſaïques.

Cat ils ne peuvent nier que celles ci

n'expiaſſent typiquement la coulpe

meſme du pechè, au lieu qu'ils ne don

nent au ſang des martyrs que la vertu

d'expier la pene, & non la coulpe de

leurs devots. Mais n'y ayant non plus ,

· · · · C c 4 de
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de raiſon de luy attribuer le premieg

de ces deux effets, que le ſecond; puis

qu'eux meſmes reiettent le ſecond,cer

tainement ils ne devroient non plus

admettre le premier. Ils devroient

confeſſer avecque nous ſelon la veritè

de l'Ecriture , que Ieſus l'agneau de

Dieu a ôtè nos pechés tout entiers, en

aboliſſant & la coulpe & la pene par le

meritc infini de ſon obeiſſance, & de

ſes ſouffrances.Mais je reviens a l'Apô

tre, qui pour ſignifier,qu'il finiroit bien

toſt ſa vie par le martyre, apres avoir

dit qu'il s'en va eftre immolè, aioûte en

core, pour ne laiſſer aucune doute de

ſon intention, & le temps de mon delo

gement eſt prochain. Il eſt clair que par

cette parole , que nous avons traduitc '

délogement, * il entend ſa mort. Mais

la raiſon du ſens n'eſt pas ſi évidente.

Les uns s'attachans a la ſignification de

ce mot,la plus ordinaire dans la langue

· Grecque, le prenent pour le temps,au

quel la nature ſe doit diſſoudre,l'ame ſe

retirant en ſon lieu , & le corps s'en

allant auſſi dans le ſien, ce qui ſe fait en

la mort. Les autres le rapportent a un

: - -- -- - . ' 2tltIC
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autre ſens de ce mot Grec,qui ſe prend clap.

. quelquefois pour dire retour ou retrait- Wº

te, & il eſt ainſi notamment employè -

dans le douzieſme chapitre de S. Luc,#

où ilparle des ſerviteurs, qui attendent §

leur maiſtre quand il retournera des môces.

C'eſt le ſens qu'a ſuivi nôtre verſion,

qui traduit delogement , celuy qui re

· tourne ches luy, quittant le logis, où il

ctoit , pour ſe rendre en ſa maiſon. Et.

cette faſſon de parler eſt aſſés commu

ne en toutes langues, de dire ſortir, ou

ſe retirer, pour mourir, & les mots de

deceds & de deceder, dont nous uſons

dans nôtre vulgaire , viennent de la

meſme raiſon, comme ſavent ceux,qui

entendent la langue, d'où nous les avós

pris. Mais ce qui importc le plus eſt,

qu'en la langue des Iuifs, dont S. Paul

ſuit par tout le ſtile, le mot, qui veut

dire retraitte, ou delogement, f ſe prend me #)

fort communément pour la mort , & pethi.

leurs Rabbins en uſent encore auiour-"

d'huy ainſi, & l'interprete Syrien,dont

la langue eſt preſque meſme au fons

que celle des Iuifs a preciſément em

ployèce mot dans l'Epitre aux Philip

# - . - º piens,
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|
#. piens,où l'Apôſtre dit que ſon deſirtend

** a deloger Ainſi vous voyés, Freres bien .

aimés, que de quelque faſſon que l'on

explique ce mot, toûiours ſignifie-t-il

tres-aſſeurément la mort, quand le fi

| dele ſortant de cette loge, ou de ce ta

# Cº bernacle ;c'eſt a dire de ce corps, où il a

#… pour un temps ſon habitation terrien

* 13 ne, retourne a Dieu, d'où il eſt venu,

Ecleſ ſelon ce que dit l'Eccleſiaſte,que lapou

1*. » dre retourne en terre , comme elle y avoit

" étè, & que l'eſprit retourne a Dieu , qui l'a

donnè, pour habiter dans la maiſon eter

nelle, qui n'eſt point faite de main, que

nous avons de par Dieu dans les Cieux.

2 cor. Icy donc l'Apôtre predit qu'il doit bien

º toſt glorifier le Seigneur par ſon mar

tyre. Et en effet cela ne manqua pas

de s'accomplir. Car tous les anciens

clem. témoignent qu'il finit ainſiſavie. Cle

# ment Paſteur de l'Egliſe de Rome dans

， " une Epitre écrite , comme il ſemble

avant la fin du premier ſiecle du Chri

ſtianiſme,dit notamment, qu'ayant in

ſtruit tout le monde en iuſtice, venant aux .

dernieres bornes de l'Occident, & ſouff,azzº

le martyreſous les Empereurs, il ſnt ainſ2

- retirè
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retirè du monde; & s'en alla dans le Saint chap.

lieu , êtant un ſouverain patron de pa- IV

rience. Et d'ici paroiſt clairement, que

la priſon,où il étoit alors a Rome, n'é

toit pas la premiere, d'où il écrivit l'E

pitre aux Philippiens ; ptiis que dans

l'une il dit expreſſément, qu'ilſait com- Phil .

, me tout aſſeurè, qu'il demeurera , & per-**

ſeverera avec eux a leuravancement, & a

la ioye de leur foy; au lieu qu'en cette

autre , d'où il écrit maintenant a Ti

mothée, il dit tout au contraire , qu'il

s'en va eſtre immolè, & qu'il eſt ſur le »

point de ſon delogement. Ce n'éroit ni ſa

vieilleſſe, ni la diſpoſition de la cour

de Neron, qui le faiſoit parler ainſi,

comme quelques uns ſe l'imaginent.

Car ſa vieilleſſe induiſoit ſeulement

qu'il mourroit,mais non qu'il ſeroit im

molè pour Ieſus-Chriſt. Et quant a

| Ncron, outre que l'Apôtre tiroit les

pronoſtics de ſes affaires,du ciel& non

de la terre,n'ayant pas laiſsè de predire

aux Philippiens, qu'il échapperoit,bien

qu'il fuſt auſſi alors priſonnier de ce

meſme Prince;outre cela,diſ-je, il nous

diracyapres, qu'il avoit eu une bonne

· · ·
· | |
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Chap. & favorable audience en la court , &

avoit étè delivrè de lagueule du Lyon; de

ſorte qu'a en iuger par ces apparences,

il ſembloit avoir plus de ſuiet d'eſpe

| rer la vie,que de craindre la mort. Et

neantmoins , vous voyés qu'avec tout

, cela, il ne laiſſe pas de dire fort affir

| mativement aTimothée, que le temps

de ſon martyre n'eſt pas loin ; l'ayant

ſans doute appris par la revelation du

Seigneur, qui a ſouvent ainſi averti ſes

ſerviteurs du temps, & de la faſſon de

leur martyre , comme nous le liſons

Euſeb. entre les autres de t Polycarpe & de

# ** Cyprien.Voila, chers Freres ce que

#" nous avions a vous dire pour l'expoſi

37# tion des paroles de l'Apôtre. Faiſons

Pontiu, état, que c'eſt a chacun de nous, qu'il

# adreſſe l'exortation, qu'il fait ici a Ti

# mothée. Ie veux bien que les Paſteurs

s. Cypr. ſelon le rang qu'ils tiennent dans l'E

gliſe y prennent part les premiers;mais

a condition que tous les autres ſe l'ap

pliquent auſſi a leur tour chacun ſelon

ſa vocation. Nous avons tous beſoin

de veiller, puis que nous avons affaire

a des ennemis ruſés , & adroits, qui

\
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nous dreſſent mille pieges,& mille em- chap.

buſches; & ne laiſſent perdre nulle oc- º

caſion de nous nuire, qui corrompent

ce que nous avons de plus intime, &

· nous preſentent quelquesfois leurs poi

ſons dans les choſes,qui ſont les plus fa

milieres. Il ne faut que les reconnoi

ſtre pour les vaincre , Mais il n'eſt pas

poſſible de les reconnoiſtre ſans veiller.

Gardons nos cœurs, & nos ſens purs &

ouvers; Defendons les contre les con

voitiſes des vices, & contre les paſſions

de la terre, & de la chair, qui ne man

queront pas de les appeſantir, & en fin

de les endormir, avecque les eſpaiſſes

fumées, qu'elles y épandront ſans dou

te, ſi nous les recevons une fois chés

nous. , La patience dans les maux eſt

auſſi neceſſaire a tous les fideles ; puis

qu'il n'y en a point, qui ſoit exent de la

croix , & des ſouffrances. Le monde

perſecute ceux, qu'il ne peut corrom

pre & s'il n'a pas étè capable de nous

perdre avecque les fauſſes douceurs de

ſes appas, il ne manquera pas d'y em

ployer les rigueurs,& les mauvais trait

temens de ſes armes Preparons nous
-• · • . COIlUTC
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contre l'une & l'autre de ſes bateries;

Armons nos ames d'une ferme, &con

ſtante reſolution de ſouffrir tout, plû

toſt que de manquerjamais a la foyque

nous devons a Ieſus-Chriſt. Et pour

luy eſtre fideles , attachons nous a la

taſche, qu'il nous a donnée , Faiſons

l'œuvre, a laquelle il nous appelle. Si

nous ne ſommes pas Evangeliſtes,com

me Timothée , nous ſommes tous

Chrétiens; Ce n'eſt pasun métier, qui

ne conſiſte qu'a parler, ou qui ne faſſe

agir que la langue Ila ſon œuvre,& ſes

devoirs,qui ſont d'une grande étenduë.

Si vous voulés étre veritablement.

Chrétien, faites en l'œuvre , Et quelle

eſt cette œuvre du Chrétien ? C'eſt

croire en Ieſus Chriſt, & obeïr a ſa vo

lontè,& ſe conformer a ſon patron , &

mortifier nos vices ſur ſa croix,&aimer

nos prochains, & faire dubien a tous,

& ne faire mal a perſonne. Laiſſés là

les paroles, & le babil, & vous addon

nés a ces choſes. Ieſus-Chriſt vous de

mande des œuvres, & non des paro

les;& veut queſon Evangile ſoit gravè

dans vos actions, & non ſimplement,

- · · · · qu'il
\
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qu'il retentiſſe en vos bouches. Il veut chap.

que vôtre vie ſoit ſi lumineuſe,que les !V.

hommes meſmes en voyent la lumie

re; & en glorifient vôtre Pere celeſte.

C'eſt ainſi que vous accomplirés ce que

l'Apôtre vous ordonne icy de rendre

vôtre miniſtere plenement approuvès

ſi chacun voit dans vos mœurs l'inno

· cence, la charitè, la pietè, & la bontè,

dont vôtre doctrine fait profeſſion.Car

ſi vous faites religieuſement ce que

· Ieſus Chriſt vous a commandè, ſans

vous en détourner iamais, ni pour les

tentations de la chair,ni pour les ſedu

ctions des hommes, on reconnoiſtra

ſans difficultè, que vous eſtes ſon ſer

viteur. Si vous en uſés autrement; ſi

vous viués,non comme il le veut, mais

comme le Diable le deſire ; ſi vous fai

tes non ce que Ieſus Chriſt commande,

- mais ce qu'il defend ; ce que le monde

inſpire a ſes eſclaves, ce que la chair

enſeigne a ſes devots, vous vous mo

qués de luy,& de nous, de vous vanter

de ſon ſervice ; Cette forme de vie

· prouve clairement que vous étes le

diſciple, & le ſerviteur, non de Ieſus

• • - - Chriſt,
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p. Chriſt, mais de ſon ennemi. Mais, jd

* vous prie, faites auſſi vôtre profit de

cet exemple de l'Apôtre, vous peres,

, & maiſtres, & ſuperieurs, qui avès des

perſonnes ſous vôtre conduite. Vous

voyès avecquelle ardeur ee ſainthom

me exorte ſon diſciple, ſe voyant pres

de la fin de ſa vie ; comment il luy im

prime ſa pietè dans le cœur, &vou

droit , s'il étoit poſſible luy donner

ſon ame, & ſa forme toute entiere,

avant que de partir du monde. Vous

ne ſavés a quelle heure Dieu vous ap

pellera ; & peut-eſtre que le temps de

vôtre delogement approche. Mena

és donc ce peu de momens , qui vous

reſtent, a bien former vos ieunes plan

tes a la pietè ; afin que jamais elles ne

faſſent honte a vôtre memoire. Et

vous a qui Dieu a donnè des peres,

· ou des conducteurs, ou des Paſteurs

affectionnés a vôtre pietè, iouïſſés en

tandis que vous les avés. Ne remettès

pas tout a leur conduite. Formès vous

de bonne heure, & vous rendés ca

pables de vous gouverner vous meſ

mes , quand Dieu vous aura ôtè ces

appuis.
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ºppuis. Mais; chers Freres, apprenons chap.

ſur toutes choſes ces belles, & admi- 1"

|

i

rables paroles de Saint Paul , Je m'en

va étre immolè, & le temps de mon dé

logement approche .. Voyes comment

il parle de ſa mort ! Il en a ſi peu d'hor

reur , qu'il ſemble pluſtoſt la deſirer

que la craindre. Il la nomme ſon ſacri

fice, & l'un des actes de ſa devotion;

Il dit que c'eſt ſon delogement ; c'eſt

a dire, que tout le mal, qu'elle eſt ca

pable de luy faire, c'eſt qu'elle le reti

rera un de ces iours d'une maiſon d'ar-

gille , & de bouë, pour le faire habi

ter dans un palais eternel. Ayons ce

ſentiment là de la mort. Car ce n'eſt

pas ſeulement pour Saint Paul que

· Ieſus Chriſt la vaincuë , & deſarmée.

Si nous ſommes Chrétiens , comme

ce bien heureux Apôtre , la mort ne

nous fera non plus de mal qu'a luy ; ſi

· elle nous arrache de la terre , Ieſus

-,

Chriſt nous élevera dans le ciel , & ſi

elle nous prive de la compagnie, &

de la converſation des hommes,il nous

fera iouïr de celle des Saints, & des

Anges , & pour une vie infirme , &

Partie I I. D d caduque,
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caduqué, dont la mort nous dépouſt

lera, le Pere d'éternitè nous reveſti

ra d'une autre glorieuſe & immortelle.

Ainſi ſoit-il ; & a Dieu ſeul , Pere,

Fils, & S. Eſprit , qui nous a delivrès

de la crainte de nos ennemis, ſoit hon

neur,& louange aux ſiecles des ſiecles,

AMEN.
/
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